
Srebrenica : baromÃ¨tre de la rÃ©conciliation

Description

Chaque 11 juillet, les familles des victimes musulmanes de Srebrenica viennent rendre 
hommage Ã  leurs morts dans l’ancienne enclave, placÃ©e aujourd’hui sous le contrÃ´le de la 
rÃ©publique serbe de Bosnie. Cet Ã©vÃ©nement, source potentielle de tensions, est le 
meilleur baromÃ¨tre du processus de rÃ©conciliation en Bosnie-HerzÃ©govine.

La commÃ©moration, chaque 11 juillet, sur le site de Potocari,
dans la plaine de Srebrenica, du massacre de 7 Ã  8Â 000
Musulmans en juillet 1995, est, par sa symbolique forte et son
ampleur toujours plus importante, un test rÃ©el de la reprise du
dialogue entre les communautÃ©s de Bosnie. ParticuliÃ¨rement
entre les Musulmans et les Serbes.

Lors de la commÃ©moration de 2001, cela faisait dÃ©jÃ  un an
qu’aucun incident n’avait Ã©clatÃ©. Le dispositif policier Ã©tait
certes impressionnant, avec notamment une prÃ©sence dissuasive de la Sfor(1) mais les tensions
Ã©taient moins palpables sur les routes menant au site, en Republika Srpska. En juillet 2002, la police
de l’entitÃ© serbe a collaborÃ© pleinement Ã  l’organisation de l’Ã©vÃ©nement, en facilitant l’accÃ¨s
au site Ã  l’exception -notable- d’une association de femmes venues de Serbie, empÃªchÃ©e de
rentrer sur le territoire bosnien.

Le 31 mars 2003, enfin, une Ã©tape essentielle a Ã©tÃ© franchie, avec la crÃ©ation d’un mÃ©morial
et d’un cimetiÃ¨re sur le site mÃªme de la tragÃ©die. Voulu et financÃ© par l’Ã©tat central, le Reis
(principale autoritÃ© religieuse des musulmans de Bosnie) et le conseil islamique, la crÃ©ation de ce
mÃ©morial a Ã©tÃ© rendu possible par l’attitude moins hostile des autoritÃ©s serbes locales.

20Â 000 musulmans se sont ainsi rÃ©unis pour l’inauguration du mÃ©morial et la cÃ©rÃ©monie
religieuse prÃ©cÃ©dant l’inhumation des 600 premiÃ¨res dÃ©pouilles identifiÃ©es.

Cette fois, la Sfor Ã©tait quasi-absente et mÃªme si le dispositif policier dÃ©ployÃ© le long des routes
demeurait important, il paraissait presque anachronique. Surtout, pour la premiÃ¨re fois, les hommes
politiques bosno-serbes Ã©taient reprÃ©sentÃ©s en la personne de Mirko Sarovic, membre de la
prÃ©sidence collÃ©giale (croate, musulmane et serbe) de Bosnie. La population bosno-serbe, trÃ¨s
majoritaire dÃ©sormais dans la rÃ©gion, s’est montrÃ©e Ã©galement trÃ¨s ouverte. Nombreux ont
Ã©tÃ© les habitants qui sont sortis de chez eux pour regarder passer les cars des familles de
disparus. Pas de haine ni de mÃ©pris dans leurs regards. Non, plutÃ´t la volontÃ© de tourner la page.

DÃ©calage

Bien sÃ»r, les rÃ©flexes Â Â» nationalistes Â Â» sont toujours prÃ©sents chez certains, mais il est
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dÃ©sormais possible de se parler. Nul doute que la toute rÃ©cente inculpation par le Tribunal pÃ©nal
international (TPI) de Naser Oric, commandant musulman dans la rÃ©gion en 1992 et 1993, accusÃ©
d’avoir massacrÃ© des civils serbes, rÃ©duira partiellement le sentiment, trÃ¨s rÃ©pandu chez les
Bosno-Serbes, d’Ãªtre considÃ©rÃ©s collectivement comme seuls et uniques responsables de toutes
les tragÃ©dies du pays. Naser Oric est en effet le premier Musulman mis en accusation pour crimes
de guerre dans la rÃ©gion.

Les lieux comme Srebrenica, oÃ¹ le processus de rÃ©conciliation s’exprime avec force, sont
nombreux en Bosnie-HerzÃ©govine. Mais, les partis nationalistes au pouvoir, SDS serbe, SDA
musulman et HDZ croate font peu cas de ces avancÃ©es populaires. Ce n’est que poussÃ©s par la
communautÃ© internationale et son reprÃ©sentant en Bosnie, Paddy Ashdown, que les politique
mettent un frein aux discours nationalistes et aux mesures vexatoires Ã  l’encontre de leurs minoritÃ©s.

Ce dÃ©calage entre les populations et leurs reprÃ©sentants est manifeste Ã  Srebrenica. Bien que les
drapeaux aient Ã©tÃ© mis en berne Ã  Banja Luka, principale ville serbe de Bosnie, Ã  la demande de
la prÃ©sidence collÃ©giale, le gouvernement de Republika Srpska continue, lui, officiellement Ã 
ignorer l’Ã©vÃ©nement.

Lors de l’inauguration du mÃ©morial en mars, Sulejman Tihic, le membre musulman de la
prÃ©sidence collÃ©giale, a d’ailleurs pris bien soin de prÃ©ciser en introduction Ã  son discours qu’il
parlait en son nom propre, et non en celui de la prÃ©sidence fustigeant ainsi Ã  mots couverts
l’attitude des parties serbe et croate.

Elections anticipÃ©es

Les Ã©lections de novembre 2000 marquÃ©es par la victoire d’une fragile coalition dÃ©mocrate,
avaient suscitÃ© un grand espoir dans le camp de la paix. Celles d’octobre 2002 ont remis au pouvoir
les nationalistes de tous bords. La plupart des commentateurs assurent toutefois qu’il existe un net
dÃ©calage entre les votants et leurs Ã©lus, notamment sur la question de la rÃ©conciliation nationale.
Le vote extrÃ©miste doit Ãªtre relativisÃ©. Il n’a pas constituÃ© un raz-de-marÃ©e. Et il sert surtout de
refuge Ã  une population paupÃ©risÃ©e cherchant Ã  prÃ©server ses quelques acquis dans un
contexte Ã©conomique particuliÃ¨rement dÃ©gradÃ©.

PressÃ© d’en finir avec les nationalismes, le haut reprÃ©sentant Paddy Ashdown envisagerait
d’ailleurs de provoquer des Ã©lections anticipÃ©es dans un an. Les Ã©lecteurs, de plus en plus
critiques vis-Ã -vis de leur classe politique, iront-ils cette fois aux urnes pour sanctionner les sortants ?
C’est toute la question.

 

VignetteÂ : cimetiÃ¨re de Srebrenica (photo libre de droits, attribution non requise).

 

Par FranÃ§ois-Xavier DELISSE

NotesÂ :

(1) Sfor. Stabilisation force. La force militaire de maintien de la paix, dont les effectifs baissent chaque
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annÃ©e. Elle compte 12.000 soldats en 2003.
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